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VILLEROY Louis Nicolas de NEUFVILLE de (1663-1734)
par Louis David

Fils aîné du maréchal François*, il est baptisé à Paris le 20 décembre 1663, en l’église de Saint-
Germain l’Auxerrois (ANF, K616 n°37). Le 20 avril 1694, il épouse Marguerite Le Tellier (ap-
peléeMademoiselle de Louvois), fille cadette de François Michel Le Tellier, marquis de Lou-
vois, ministre, secrétaire d’État de Louis XIV, et d’Anne de Souvré, marquise de Courtanvaux.
Saint-Simon a dit qu’elle était droite, naturelle, franche, sûre, et qu’elle était parvenue àmaîtri-
ser mari et beau-père. Elle avait pris la petite vérole, et meurt à Versailles le 23 avril 1711 dans sa
32e année, mais elle aura eu quatre enfants : 1. Louis François Anne*, né le 13 octobre 1695, ma-
rié à Marie Renée de Montmorency-Luxembourg; 2. Marguerite Louise Sophie (1698-1716),
épouse du duc François d’Harcourt (1689-1750), maréchal de France : sans postérité ; 3. Fran-
çois Camille (1700-1732), marquis, puis duc d’Alincourt en 1729, marié à Marie Josèphe de
Boufflers ; 4. Marie-Madeleine Angélique (1707-1787), épouse le 15 septembre 1721 JosephMa-
rie de Boufflers, pair de France, gouverneur de Douai (1706-1747) ; dame du palais de la reine
en février 1734, elle épouse le 29 juin 1750 Charles François II deMontmorency-Luxembourg,
duc, prince deTingry, pair de France (1702-1764). LouisNicolas est colonel d’infanterie (1683),
du régiment de Lyonnais (1693), brigadier (1693), maréchal de camp (1696) ; il fait les cam-
pagnes de Flandre et d’Italie, et combat en particulier à Luzzara et à Ramillies. Lieutenant
général des armées du roi (1702), capitaine de la première compagnie française des gardes du
corps du roi (1708), par suite de la démission de son père (on trouvera tout le détail de ses cam-
pagnes entre 1683 et 1706 dans Pinard 1761). Seigneur de Beaupréau par acquisition de l’ancien
duché, marquis d’Alincourt, il devient – son père s’étant démis en sa faveur de son duché en
avril 1694 – 3e duc et pair de France, prenant séance au parlement le 11 avril 1696. Il est chevalier
de l’ordre de Saint-Louis dès 1701, desOrdres duRoi le 2 février 1724 et du Saint-Esprit en juin
1724. Lieutenant général en Lyonnais, Forez et Beaujolais le 12 avril 1680, il n’en aura l’exercice
qu’à la mort de son grand-oncle Camille de Neufville le 3 juin 1693. Gouverneur et lieutenant
général à Lyon et en Lyonnais, Forez et Beaujolais le 20 octobre 1712 en survivance et par la
démission de son père qui en conserve l’exercice jusqu’à sa mort en 1730. Il sera gouverneur
pour seulement quatre années car il meurt à Paris le 22 avril 1734 en l’hôtel de Lesdiguières,
rue de la Cerisaie, paroisse de Saint-Paul.

Académie

L’archevêqueFrançois Paul étantmort seulementun an après sonpère, en 1731, le protecteur
devient alors LouisNicolas qui avait hérité la charge de gouverneur.Mais ilmeurt à son tour le
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22 avril 1734 et le rôle de protecteur va échoir à Louis François Anne, son fils et son successeur
comme gouverneur.
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Iconographie

Ses armes (« d’azur au chevron d’or accompagné de trois croisettes ancrées du même » ) fi-
gurent sur de nombreux jetons offerts à Louis Nicolas deNeufville de Villeroy par le consulat
en sa qualité de gouverneur et lieutenant général à Lyon et en Lyonnais, Forez et Beaujolais
(voir Tricou).


